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Introduction

Le bois est un tissu végétal – xylème – dont le rôle a toujours été
capital dans l’histoire de l’humanité. C’est, dans la plante
vivante, un tissu conducteur de sève brute, dont les membranes
incrustées de lignine jouent un
rôle de soutien. La lignine est, de toutes les substances que crée
la vie, la plus répandue sur le globe.

Le bois en tant que tissu conducteur ne se rencontre que dans
des plantes à organisation déjà évoluée, qualifiées de vasculaires.
Il manque dans certaines plantes primitives comme les algues.

En tant que matériau, le bois
provient du tronc des plantes arborescentes gymnospermes et
angiospermes dicotylédones, qui renouvellent chaque année leur
tissu conducteur lignifié. Sur la coupe transversale du tronc, on
peut observer, sous l’écorce, les
« formations secondaires » en couches successives (cernes). Dans le cas des angiospermes
monocotylédones arborescentes, comme les palmiers, le tissu
conducteur du tronc ne forme pas de couches annuelles
concentriques, mais avec des modalités de croissance différentes,
il constitue un matériau qu’on assimile au bois.

1. Structure

• Origine

Le bois secondaire compose généralement, dans les tiges ou racines des plantes
vasculaires (un grand nombre de ptéridophytes et les
monocotylédones mises à part), un cylindre régulier lignifié formé
à la suite du fonctionnement d’une assise cellulaire, génératrice,
périphérique, peu épaisse, à parois cellulosiques, appelés cambium. Son
fonctionnement est peu connu. Ce tissu embryonnaire est le siège de
divisions cellulaires qui épaississent la tige dans deux sens
opposés et avec des différenciations membranaires chimiquement et
morphologiquement différentes. Vers l’extérieur, il donnera les
cellules sériées à parois cellulosiques du liber secondaire,
elles-mêmes entourées par des tissus vraiment corticaux d’origine
différente. Le tout forme ce qu’on appelle, de façon
impropre, l’« écorce » de
l’arbre. Vers l’intérieur, le cambium donne naissance à un tissu
lignifié également sérié, le bois secondaire qui joue dans la
plante un rôle de conduction et de soutien.

Les agencements cellulaires qui résultent de cette activité
cambiale sont très variés et il y a autant de plans ligneux
différents que d’espèces botaniques. En outre, le bois présente des
variations de structures au sein d’une même espèce, suivant le
niveau dans la plante et suivant l’environnement écologique. Une
identification botanique correcte de la plante qui a donné le bois
a une extrême importance, car elle permet de déterminer les
caractères pratiques du bois.

Les artisans qui utilisent ce matériau peuvent fournir des
déterminations botaniques, mais limitées au nombre obligatoirement
restreint des essences couramment utilisées. Il faut toujours
recourir à l’observation microscopique pour faire une
expertise.

• Anatomie

L’identification microscopique
d’un bois exige la définition des divers agencements cellulaires
tels qu’ils apparaissent suivant trois plans différents (fig. 1),
déterminés par les directions longitudinale L (dans le sens des
fibres), radiale R (direction de croissance en diamètre) et
tangentielle T (tangente aux cernes annuels) :
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Plans d'observation du
bois secondaire. Les trois plans d'observation du bois
secondaire.



– le plan transversal TR, perpendiculaire à l’axe du tronc (qui
correspond à une utilisation en « bois de bout ») ;

– le plan vertical radial LR, passant par l’axe (« débit sur
quartier ») ;

– le plan vertical tangentiel LT, passant à une distance
variable de l’axe (« débit sur dosse »).

Une jeune tige comprend, en son centre, une moelle qui disparaît
souvent dans les organes âgés ; autour d’elle se déposent les zones
concentriques d’accroissement du bois, les anneaux ligneux ou
cernes, habituellement annuels dans les régions tempérées. Ils sont
constitués par des cellules plus ou moins effilées, différenciées à
partir du cambium, que le plan transversal coupe en travers. Les
unes ont de grandes ouvertures cellulai [...]
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